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U phare blaiit se dreiwe au point de jolRtloii de la muraille brune
et des eolliiies verte», »ur une pjiute de roelier. A di»tuiiie lu

spuctaele est grandiose. Sur ia» lignes très nettes et sans nrriiiv

plan de li muraille, s'étend une forêt «mibre de niélùiies, si inuji

plantée que du navire on dirait du fin ga/on.

A ouzo heures nous doublons la pointe du Cap Kosicr, ofi il v a

aussi ur' phare. A gauelie, très loin, l'île itonavenlure. dans le s'tiis

de sa longueur, el vis-il-vis, l'erci'; plus en dei,a, an ras de l'eau, d-ins

lu brunie, la pointe du baraehois de Siiin[-I*ierre, qui forme. !i\rr le

Cap Kosier en faee, les deux pointes /vtrèrnes de rciilii'i' -le l;i liiii"

de Oaspé.

Nous pénétrons <lans eelle-ei. C'est, à vue li'neil. no ( baMK.nnii'
complet de décor. Ce n'e.st plus la mer. les frrandes vn^'ues cl le imi
dn large, c'est la surface calme d'un élanj;, snr lci|iicl si.iifllc un-
brise printannière; te n'est plus riinnu'nsiié sans horizoïi, i'r>t. de
tous les côtés, encore que lointaine, la terre fernu' ; <e n'esl plus la

sauvage côte gaspésienne du nord, <-'est, dans l'ébloui.ssaritf Inniièi.'

de midi, un diH'or gracieu.\ et riaiii d,- c(»llini-s, de villages, de st;il:uiis

de pêche, de chani|is cultiivs; ce n'est plus le désert niorni' de lu mer.
c'est toute une flotlille de barques, de clialoupi's à voile et de vatclis

de plaisame, aitifs et lirujants, qui sillonnent ihins tous les sen- les

eau.v de la baie. Kt tout an foml, très loin encore, <lans le < iil hlcu.

une futaie blanche et mouvante: la fumée des foyers de (li

ons ntteignims à deux heures, après une escale à (irandc-(l
la côte ouest di' la baie, et à Doughistown, sur la côte opjatsée.

I*a plus aniére des dé-i-eptions nie guettait à (taspé.

J'arrivais i'âuKî et le souveiur ideiiis de chos<'s anciennes et

françaises. Or, (lasiw est un village neuf, sans cachet, et sur le quai
grouillant de monde, gens île l'emlroit et villégiateurs, on parle
anglais et pcdnt français, (iaspé est un village anglais et protcstanl !

Son origine même est anglo-protestante, le village ayant été fornié

vers IH'ili par des loyalixfes de la Nouvelle .\ngleterre. r.,e coininerc:
est anglais, les enseignes des boutiques et de la plupart des liureaux
et des agences sont rédigé'es en anglais, avec des noms anglais. Il y a
ici plusieurs églises protestantes, et à peine une misérable chapelle

catholique, pouvant contenir au plus ."înit persoriiies. Kt il en est

ainsi par tout le bassin de (iasjK!. (irande-drave est prolcstîuit. avec
une petite mission catholique desservie par le Cap-Uosier. I.e Cap-
aux-Os, lieu voisin, n'est aussi qu'une misssioi' relevant de Siilnt-

Majorique, paroisse du fond de la haie do l'eliouille, à l'extrémité
ouest de la baie île (iaspé. Le Petil-(!aspé est aussi protcsl:iiit.

Ilouglastown, sur l'autre rive du bassin, est plus catholique, mais la

parois.se est irlandaise. r)ouglastow7i nicme, en minorité catholique

à l'origine, ne fut d'abord qu'une desserte des ":issionnaires de la

Haie des Chaleurs, jiuis de Percé. Les grandes compagnie? qui. sur
les bords de la baie, font le coinnierce du bois on du jiiiissiui. sont
anglaises et protestantes.

\je pays, je le répète, estEt cela n'est pas de l'accaparement,
anglais d'origine.


